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 « Oh ! que tu as raison de dire qu’en 
s’approchant de Notre-Seigneur on veut devenir petit et 
perdre cet orgueil de l’esprit qui est le grand mal de 
notre temps. Oui, aimons la part de petitesse, de 
faiblesse, d’impuissance que Dieu nous laisse, par un 
dessein d’amour… La nature se plaindrait volontiers, 
mais c’est si bon, au contraire, de remercier le Bon Dieu 
de tout, avec quelque chose de filial ; c’est là, je crois, 
cette douceur que JESUS a tant recommandée. »  
 « La route devient de plus en plus sanglante, le 
calice de plus amer, le crucifiement plus complet. La 
tête humblement courbée, le cœur et l’âme 
absolument broyés, j’accepte tout ; je m’abandonne à 
la volonté de l’obéissance. 
 Calvaire désolé, obscur, sans l’ombre d’un 
soutien  ni d’une joie ! Croix qui semble si lourde, 
charge qui me représente les épines, les clous  les bour-  
reaux, unissez-moi à mon Epoux ! J’ai savouré la page d’Isaïe sur le Christ, et le 
portrait qu’il en trace : ‘Sans éclat sans beauté… lépreux… agneau conduit à la mort 
sans ouvrir la bouche’. Cette faiblesse, cette douceur, cette abjection, voilà ce que 
vous me demandez, ô mon Dieu ! Pas d’action, abandonnée, recueillie, souffrir en 
silence, et n’opposer que la douceur du Christ. Prêcher par l’exemple et le silence. Si 
l’on me blâme et me trouve nulle, tant mieux !   
 J’ai vu JESUS, modèle de sagesse et d’humilité, je l’ai remercié avec joie de 
m’avoir dépouillée de tout. »  
 « En réalité, si JESUS paraît ne rien faire, il fait beaucoup, immensément, et il 
montre à l’humanité entière ce qui est nécessaire. La vie commune dérobe JESUS à 
la connaissance des hommes. Son âme est d’une beauté que rien ne peut ni 
exprimer, ni faire saisir, et, dans ce sanctuaire de Nazareth, c’est un foyer ardent de 
vraie vie, de sainteté, d’action féconde. 
 Ainsi toute la beauté de l’âme est intérieure et, sous l’apparence la plus 
simple, au milieu des devoirs les plus ordinaires, il y a de grands saints qui occupent 
les plus belles places du Ciel. » 
 

 « O JESUS de Nazareth, moi aussi je veux être ‘l’enfant de la Providence’, et, 
dans l’obscurité de ma route ici-bas, m’unir à votre vie cachée et ne cherchant plus 
rien que le Bon Plaisir divin, m’enfermer avec Vous, avec Marie et Joseph, comme 
votre pauvre servante. Amen ! Amen ! » 
 
 « Rien ne dilate l’âme comme la bonté et la reconnaissance. JESUS est si bon ! 
On n’a jamais dit qu’il l’était trop. »  

 


